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Ce Modèle Manteau de Che­
minée Marconi, No. 26Л, vous 
assurera la fameuse EFFICA­
CITE CONSTANTE Mont* 
sur nouveau circuit Super- 
Hétérodyne, avec radiotronr 
Marconi y compris U nouvelle 
Pentode. g Un nouveau standard 

Iff de réception radiopho- 
jfj nique . . . une nouvelle 
C) réalisation Marconi...

JO vient encore cette sn- 
Л) née confirmer la ropré- 
O matie des pionniers de 

la radio . . . c’est le ren- - 
ж dement d’une EFFICA- 

t* СГГЕ CONSTANTE 
^ Voua ne devez plus 

K* satisfaire d’une réception ir- 
X régulière ou même médiocre 

• • • vous n’avez plus besom 
de subir ces heures “nulle*” ou 

V ces programmes qui vous parvien- 
Â7 nent si faibles, que c’est à peine al 

ft vous entendez quelque chose à tra- 
/O vers les multiples bruits de brouülare. 

Л Vous pouvez en effet bénéficier main- 
V tenant de ce type de performance ton- 

% jours efficace qui a valu au Marconi d’être 
A préféré pour usage sur les. bateaux en mer. 

afr Les nouveaux modèles Marconi vous offrent 
tout ce que vous pouvez désormais désirer d'un 

X* récepteur de radio . . . sonorité impeccable ... si- 
і lecthrité micrométrique . . . beauté de lignes et de fini 
... plus EFFICACITE CONSTANTE ... et tout cela 

frais additionnels. Essayez vous-même le Marconi... 
voyelle, écoutes-le et comparex-le. Seul П pent vous ка­
ту.^ un rendement fm EFFICACITE CONSTANTE. 

CANADIAN MARCONI COMPANY, MONTREAL
, Toronto, HtKfu. It-J.ro, Tcrro-Hrom

«89-50

MARCONI »
le plus grand nom en radiophonie Г

m • *****
Uni U

: Y
Merconl règne en МінM doit pu faillir * і і

DISTRIBUTORS :
LARLEE’S ELECTRIC SHOP 

EDMUNDSTON N. B.
JAMES S. NEIL ft SONS, LIMITED 

FREDERICTON, N. B.

—-

vPour organiser 
les Colons sur les 

Terres Nouvelles

▼

“AUSSI PUR QUE L’ENFANCE’*
*H)ROT0^

Securité
Complète

ШLES gouvernements se décideront- 
ils à adopter une saine politique 

de retour à la terre
tttèoRXTËDl*>Les autorités, d'une façon trop gé­

néralisée, ont longtemps refusé d'en 
tendre les plaintes et les demandes 
des sans-travail. П est beau de s’en­
fermer dans une tour d’ivoire et de 
planer au-dessus des agitations de 
la plèbe. Il est encore plus beau et 
plus humain de descendre de quel­
ques dégrés et de s’efforcer de com­
prendre les réels besoins de la po­
pulation. SI l’on craint les menées 
communistes, ce n’est pas avec une 
politique de portes closes qu’on par­
viendra à tranquilliser les esprits et 
à encourager les gens à prendre pa­
tience. Jusqu’Ici les oisifs Involon­
taires ont cru, avec raison, qu’on les 
négligeait 
dans les journaux que l’on s’occu­
pait d’eux, cela ne leur donnait pas 
de pain. Or, ils ont besoin de pain 
plus que de paroles, plus que de 
promesses.

De cette vérité 11 faut se convain-

Ce lait vous assure une sécurité 
aussi complète que s’il n’exlstalt pas 
un seul microbe à la surface du glo­
be! C’est parce qu’il est stérilisa. j.
Le Lait Evaporé Marque Dorothy 
est du lait de vache pur et riche tHjV m 
dont l’eau a été enlevée. Servez-vous 
en partout où il faut du lait. Pour qj/fiy
boire, coupez-le d’une quantité éga- f ArfMl 
le d’eau. -

DOUOTHYbiun» EmhmmtoMILK.Ils avaientt beau lire

mais des faits. Le Canadien National 
est peut-être la cause principale de 

cre une bonne fois. On s’obstine à ne notre pénurie defends et de notre 
pas croire à la misère des ouvriers, instabilité monétaire. Et nous allons 
Les lenteurs administratives sont ex1 construire une route qui fera con­
tré me ment agaçantes. Le sait-on ? currenoe aux réseaux? Nous accom- 
81 vous n’aviez pas travaillé, ou près- plissons la tâche froidement, sans 
que pas. depuis plusieurs mois, vous ' nous demander ce que l’avenir nous 
changeriez certainement de phlloso- ' réserve? 
phie sociale, Tant que la population I 
peut se nourrir, elle est paisible, raient cet avantage indiscutable 
Mais lorsqu’elle chôme, que des fa- qu’ils rendaient service au pays en 
milles entières souffrent, que la pa-, reculant la forêt et en préparant les 
tience est à bout, c’est alors qu'il. terres neuves. Le travail de la terre 
faut tout craindre du mécontente- n’est pas plus dur que la construc- 
ment général. Cela dit comme intro- tk>n des routes. Et un camp de con­
duction, voyons les récentes nou- centration en vaut bien un autre. П 

nous appartient d’ailleurs de les pla- 
II nous a fait plaisir d’apprendre'0" tous <leux sur un pied d’égalité 

que plus d’une centaine de chômeurs, ^ qu€ l on P8*"8 aux chômeurs en- 
d’Otta^-a se rendront dans les camps entrés sur les routes, noug^çsfr-ll dé- 
de la voirie, dans le nord de la pro- fen<*u de l'offrir aux colons!

min de fer ont été les principaux ar­
tisans du chômage puisque ce furen:. 
elle qui nous ont amené un si grand 
nombre d’immigrants. Il est vrai 
quelles paient durement leur cupi­
dité. Mais cela ne change rien à la 
situation. Quand donc le gouverne­
ment décidera-t-il à donner à notre 
population les avantages dont jouis­
saient les étrangers ?

Et quand cette question de trans­
port sera réglée, il en surgira une 
autre, encore plus importante. Où 
s’en aller et comment organiser la 
vie nouvelle? Nous avons essayé hier 
de jeter les bases d’une organisation 
théorique possible. Apportons de nou 
veltes précisions. L’histoire de la co­
lonisation au pays nous dira sans é- 
quivoque comment il faut nous y 
prendre oette fois pour réussir dans 
cet e entreprise. Le comté de Glen­
garry, non loin d'ici, a été colonisé 
Dar des immigrants écossais. Ils sort 
arrivés au pays avec leur pasteur, 
leur institutrice. Ils se sont mis au 
travail en commun. Le pasteur par­
tageait leurs labeurs et leurs misères 
et oeu à peu la vie se'st or „-anisée 
et le comté a prospéré.

C’était, en arrivant, une véritable 
colonie, parfaitement constituée. El­
le avait tous les éléments de survi­
vance. Et elle a survécu. Dans le 
Témiscamingue québécois, les choses 
se sont passées à peu près de la mê­
me façon. Le prêtre a accompagné 
les premiers colons. Il les a dirigés 
Il partageait avec eux les fruits de 
la terre. Et petit à petit la forêt a 
reculé. De belles terres ont été dé­
frichées. Maintenant le Témiscamin 
gue québécois est une fort belle ré­
gion. Nous avons dans ces deux ex­
emples tout ce qui nous est néces­
saire. Il faut songer à envoyer les 
colons par groupes, avec un prêtre, 
un agronome, et au besoin une insti­
tutrice pour que les enfants ne 
-oient pas privés des bienfaits de 
l’instruction. Le prtêre maintiendra 
la vie paroissiale, facteur de force 
pour ntore race. La vie de famille 
sera, de oette façon, mieux proté-

Les camps de colonisation au-

vince. Ils commenceront à travailler, Personnel des camps de concentra- 
à la construction de la route trans- i *ion ’ 
canadienne. Voilà un premier con­
tingent qui sera suivi de plusieurs 
autres, nous l’espérons. De ce temps- 
ci on accepte tout ce qui passe. Et 
les célibataires seront tout heureux 
de prendre le chemin du nord. La 
voirie a établi dans cette région des 
camps de concentration. Cela nous 
ramène à cequ en ous disions hier 
de ces campements. Entre un cap de 
de concentration destiné à construi­
re une route etun autre destiné à la 
colonisation il nous semble qu'on ne 
devrait pas hésiter. C’est le second 
que l'on doit choisir, non pas que 
nous nous opposions aux autres gen­
res de travaux, mais parce qu’il est 
évident que la colonisation est plus 
nécessaire àl ’heure actuelle.

De cette façon en encouragerait 
d’une façon pratique le mouvement 
de retour à la terre, le seul qui nous 
soit une garantie de stabilité future 
et d'équilibre économique. Combien 
de familles désireraient maintenant 
retourner à la culture! Une agence 
de colonisation nous déclarait hier 
que dans laseule région d'Ottawa et 
de Hull elle comptait quelque 250 
familles qui seraient prêtes à partir 
immédiatement. Mais comment s’en 
aller? Et s'en aller où? Quel genre 
de vie les attend là-bas? Ne sera-ce 
pas pire qu'ici ?

Ces familles pour la plupart sont 
dans le plus complet dénuement. 
Les hommes n'ont nas travaillé de- 
puisplusfieurs mois. Les enfants sont 
souvent: malades à cause des priva­
tions nombreuses. Ils n’ont pas un 
sou vaillant. Le seul fait de quitter 
la ville et de s'en aller à la campa­
gne coûterait encore joliment cher. 
Us n’ont absolument rien. Us ne peu 
vent a ps partir. Ces remarquons-le 
bien: les compagnies de chemin de 
fer transportaient des immigrants 
d’Europe Jusque dans l'Ouest pour 
"ne somme éauivalant à quelque 
$25.00. Mais elles no’nt pas encore 
réduit leurs taux de transport pour 
noscolons! Les compagnies de che-

En rpinciple, la route transcana­
dienne est une nécessité. A l’heure 
présente, toutefois, elle n’est pas 
très ur,rente. Sait-on même si on 
n’en regrettera pas prochainement 
la construction? Sir Alexander Gibb 
a déclaré, lors^le son passage au Ca­
nada. que déjà 
voies de transport. Nous comptons 
dans oette partie du pays trois trans 
continentaux. N’est-ce pas ample­
ment suffisant pour nos besoins? Les 
chemins de fer sont acculés à la 
faillite. Ce ne sont pas des paroles

nous avions trop de

Bée.
Il serait possible, si tous y met- 

< Suite à la page 6>

EFFICACITE

CONSTANTE

L’HEURE CATHOLIQUE O. N. TRICOCHE VOUS D'ABORD!
VARIETES

V.La radiophonie I . Pères de famille vous 
possédez enfin le moy­
en de vivre indépen­
dants et tranquilles : 
c’est notre rente via­
gère, que vous tou­
cherez VOUS-MEME 
tout d’abord tant que 
vous vivrez, qui conti­
nuera ensuite jusqu’au 
dernier des vôtres le 
même bien-être dont 
vous les entourez au­

jourd’hui.

L’INVENTEUR DE LA MACHINE A 
COUDRE

Nul n’ignore l’importance que cette invention 
scientifique, jeune de quelques années à peine, a acqui­
se dans le monde entier. La radio est sans contredit 
une des grandes puissances du jour, dépassant le jour­
nal et le cinéma par son influence directe chez le peu­
ple.

l’on ne voit que des machines Singer 
lesquelles sont le perfectionnement 
de l’appareil de l'Américain Elias 
Howe. Ce dernier, né en Massachu­
setts en 1809, et mort en 1867, était 
donc un contemporain de Thimon- 
nier. Etant donné qu'à oetté époque 
les communications commerciales é- 
taient si lentes et Insuffisantes en­
tre la France et les Etats-Unis, il 
est peu probable que Howe et Thi- 
monnier aient entendu parler de 
leurs тафіпез respectives. H est 
donc à présumer que l’un et la’utre 
furent inventeurs. Howe eut mille 
peines à réussir, ayant à lutter con­
tre le manque de fonds et l’hostili­
té formidable des ouvriers à la main. 
Chose étrange: en 1867 le Gouver­
nement Français le décora de la Lé­
gion d’Honneur. Faut-il voir là une 
preuve que la France le regardait 
comme le véritable père de la ma­
chine à coudre? Mais alors, quelle 
est la place de Thlmonnier ?

Qui a inventé la machine à cou­
dre? Neuf fois sur dix, la réponse 
des gens auxquels la question s’a­
dresse sera: Elias Howe. Le dissident 

A, I , , A, ,, , . .. . . dira, ou bien qui! x'en sait rien, ouMaigre le COUt eleve, les appareils de reception ra- que c’est Singer — ce qui ne’st pas 
diophonique se voient aujourd’hui un peu partout dans du reste enact. Оці vous répondra

Jamais que c’est un Français: Thi- 
, . . ф monnier, de Lyon? Four être sincè-

cette raison et par la diversité de ses formes, musique, re, nous devons avouer que oe nom 
chant, discours, etc., la radio a une grande puissance
sur la mentante des peuples. çaise, aussi bien à Paris qu’en Pro-

. , vince, parla de l’inauguration par le
Comme son parent, le cinéma-parlant, la radio- fameux M. Herrlot, Maire de Lyon, 

phonie peut être un moyen de propager les idées sai­
nes, de cultiver le goût du beau, comme de répandre 
les faux principes et de développer de l’admiration 
pour le laid.

les foyers, à la campagne comme dans les villes. Pour

d’un monument à la mémoire dudit 
Barthélémy Thlmonnier. O ingra­
titude des hommes! L’immense ma­
jorité des compatriotes même de ce 
brave mécanicien se demandent : 
"D’où sort-il, celui-là? Personnellc-

t л„ r>________  > , •   . a . ment, et sans rien dire, nous avonsL Eglisede Rome ne S est jamais opposée aux in- ouvert notre Larousse, mais pour y 
vendons scientifiques les plus modernes. Aucontraire, découvrir uniquement cette maigre 
Elle s’est toujours intéressée aux sciences et en a en- ^udre"ашлшгî 
courage les développements en autant qu elles ser- mol» vrai que par tout le monde 
vaient les intérêts du bien et du beau. L’attention par­
ticulière qu’a montré le Saint Père au grand inventeur 
américain qui vient de mourir, Thomas A. Edison, aux 
derniers jours de sa vie, en témoigne hautement.

J. - W. HOGG

CAISSE NATIONALEGeorge N es tier Tricoche.

D’ECONOMIEtiel, comme dirait quelqu’un.
Edison a à son crédit une foule 

d’autres inventions dont bénèfle au­
jourd’hui l’humanité toute entière.

LES FAITS 
SOUS LA LOUPE EDMUNDSTON, N.-B.

----------------- tentionnés et qui ne songent nulle-
Thomas A. Edison est mort à l’Age ment à poser, à s’informer auprès 

de 84 ans. Sans être un athée, il n’a- de leurs amis, de la santé de leur 
vait pas de croyances religieuses dame. Votre dame est-elle avec vous 
bien définies. П croyait à une Intel- demanderont-ils ? Ou encore: vo- 
ligence supérieure et ne se troublait tre dame est-elle en bonne santé ? 
pas des incertitudes de l’au-delà. On Et U y a surtout ceux qui répondront 
dit que, quelque temps avant sa ma dame se porte très bien, 
mort, à la suite d’un songe, U ouvrit H nous souvient avoir entendu di- 
les yeux en disant “R is very bequti- ге à Lord Willingdon, un Jour où 11 
fui over there." Qu’avait-il entre- perlait au radio et où il avait adop- 

Les secrets de l'éternité bien- té 1e ton demi-badin, demi-sérieux:
“My wife is a remarkable woman " 

En français 1e mot s’emploie et i! 
vaut mieux que votre dame, ou sa 
dame ou ma dame.

Que ce latin-là a raison ! Et com­
me il devrait s’enseigner de A à Z. 
des poupons aux vieillards !

Elle défie toute patience la liste 
qu'on pourrait dresser des laideurs 
déparant la langue du journalisme, 
du monde des affaires, et. autant, 
des messieurs du parlement.

Quoi !.. les vieillards auraient 5ий, « І1’1™'151*5' «T
leurs pensions, les veuves et les or- » chargésde leurs péchés, doivent 
phelins appréhenderaient moins le P0”, '*lre »,a№' ,erP*r
lendemain, le beurre se vendait 50 ** orIvurs ,11,e1’eur
ou 60 sous la livre, les Industries a?resfe"t„ ^ bonne «Ms plus loua- 
fonctlonneralent à merveille, chacun “es <te bonne vo noté que de savoir? 
aurait de l'argent en poche, et les ****** d'écheniller. par exempta, 
petits Acadiens pourraient appren- “rtatos noms propres chez certain, 
leur langue maternelle pins aisé- Individu, grellés en naissant, dune 
m€nt faute dortographe.

Et nous avons vu également Sa Sainteté Pie XI 
se servir de l’invention la plus moderne,- kUradiopho- 
nie, pour adresser aux hommes de bonne volonté du 
monde entier, son message de paix.

Les autorités religieuses, à la suite du Saint Père, 
veulent que la radio serve la cause de l’Eglise et du 
bien général. Des Etats-Unis nous est transmis, depuis 
déjà assez longtemps, un programme catholique. A 
Montréal, dimanche le 4 octobre dernier, le poste 
CK AC inaugurait “l’Heure Catholique.”

Ces programmes n’ont aucune allure agressive 
contre les autres religions comme nous en avons déjà 
entendu de certains postes américains, en pleine terre 
o. Liberté, s’attaquant malicieusement à la religion ca­
tholique.

c’est si beau !La science

Voilà que les savants nous annon­
cent, un an à la’vance, une éclipse 
totale de soleil qui se produira 1e 31 
août 1932.

Là ne s’arrête pas leur prédica- 
11s ajoutent que cette éclipse 

sera visible à la population de Mont­
réal et des alentours mais que l’en­
droit 1e plus sûr pour ne pas man­
quer 1e phénomène céleste sera à Pa­
rent, P. Q.

lion
heureuse, qui sait ?

“Têtu comme un mulet”, dit-on 
couramment.

Il parait qu’il faudra dire à l’ave­
nir: "têtu en Gandhi”.Si nous étions aux Etats-Unis, ce

ge de Parent (s U y a village) serait s'éwtlon mie ta défen-

tisses de toutes sortes surgiraient en| 
une nuit pour donner à boire et à 
manger à l’énorme foule que l’an­
nonce attirerait là.

Le programme de l’heure catholique de Montréal 
comprend des causeries et des chants religieux irra­
diés à travers tout le pays et s’adressant à la popula­
tion de langue française, pour son perfectionnement 
religieux et son édification.

Nous ne pouvons que louer cette noble initiative. 
L.’Eglise catholique étant universelle, peut-il y avoir 
de meilleur moyen pour divulguer son enseignement 
que l’utilisation de cet instrument qui permet à des 
milliers de personnes aux écoutes d’entendre les sai­
nes doctrines qu’exposeront chaque dimanche les sa 
vants conférenciers.

Mais que voulez-vous, au Canada, 
nous na’vons pas encore le sens des 
affaires et 1e goût des excentricités 
développés à oe point.

T’a-qua-’oir !
que penses-tu des milliers de pias- Le député de Témiscouata aux 
très qui ont été dépensées à St-Hu-! communes d’Ottawa, si la nature l’a 
bert, Qué., pour voir un ballon qui

dirait Baptiste,
LES LIGNES AMUSANTES

On lit dans un journal :
“Après avoir été absent pour deux 

mois, il fut appelé pour témoin. Au 
cours de l’enquête, il déclara que sa 
compagnie était un pilier capable 
de bâtir un chateaunfort !

Onp arle ailleurs de l'habilité exé­
cutive, pour je ne sais quel talent 
d’exécution. Quand on. manie une 
plume versatile, les ignorances de ce 
type coûtent peu.

On écrit souvent, enarab e, je veux 
croire, kioske, pour kiosque: bénits 
soient ces jours, pour bénis soient 
ces jours; lois en force, pour lois en 
vigueur; sourd-et-muet, pour sourd- 
muet; scholastiques, pour scolasti­
ques; maison progressiste, pour mai­
son progressive (?) ; abattement des 
animaux, pour abattage des ani­
maux, etc.
Onfait du style à galimatias, quand 

on conseille aux cultivateurs de ser­
vir la bouillie bordelaise, avec une 
chaudière chaude le soir et le matin.

avantagé d’un physique un peu plus 
attrayant que 1e maigrelet et 1e lai- 
dron oriental, n’en a pas moins un 
peu de l'entêtement de Gandhi 
quand il veut.

avait la forme d’un cochon, 
’.e respect que Je vous dois.

américain, néces­
sairement, prédit te jour où tes auto­
mobilistes rempliront leurs réser­
voirs d’air au lieu de gazollne.

Un inventeur

Les programmes de l’heure catholique seront ir­
radiés tous les dimanches soirs, de six à sept heures 
(sept à huit au Nouveau-Brunswick).

Rivière-du-Loup na’ura pas de 
mais une gare rems-gare neuve 

delée au coût de $25,000. Le petit 
“Témiscouata Rly” rougira sans 
doute de reculer son “mixte” devant 
une jolie gare.

Meyers, ce’st 1e nom de l’inventeur 
(il demeure à Los Angeles, pour 1e 
renseignement de ceux qui vou­
draient lui écrire) donc Meyers a 
fait la démonstration d’une automo­
bile munie d’un moteur à six су lin- 
1res qui a atteint une vitesse de 35 
milles à l’heure, sans gazollne, mais 
par air comprimé dans un réser-

Puisse cette noble entreprise bénéficier à un grand
nombre !

Jean-François Pouliot se charge­
rait-il, avec la même persistance et 
te même entêtement, de démontrer 
à la Commission des Chemins de fer 
que tes intérêts d'une partie impor­
tante de ses électeurs sont bien im­
parfaitement servis par ce qui reste 
du chemin de fer qui porte le nom de 
son comté ?

Gaspard BOUCHER.

LES TRAVERSES A NIVEAU
LES NOTRES ET CELLES DES AUTRES

voir.

“He’s full of 
Peut-être, mais il n’en donnera pas 
moins la frousse à Rockefeller et aux 
autres magnftts de la gazollne qui 
sauront, en temps, lui glisser quel­
ques jolis billets {te banque pour a- 
îheter et faire disparaître ce que son 
intelligence aura conçu.

air,” dira-t-on
Qui sait ?

Le mois du Rosaire tire à sa fin; 
si vous n’avez pas encore depe- 
let, c’est 1e grand temps d’en ache­
ter un. Si vous en avez un, récitez- 
te, ça ne fait pas tort.

M. Thomas Poulin écrivait dans les “Petites No­
tes” de l’Action Catholique, samedi dernier, les remar 
ques suivantes pleines de bon sens et sur lesquels nou* 
attirons particulièrement l’attention de nos hommes 
publiques. Nous leur recommandons vivement la lec­
ture de ces lignes, surtout leur méditation.

Toute démarche faite pour amener l’élimination 
de quelques-unes des vingt-sept traverses à niveaux 
qui se trouvent sur la route trans-canadienne, dans le 
comté de Madawaska, sera fortement appréciée des 
citoyens de ce comté qui risquent constamment leur vie 
et qui, d’autre part, voient avec regrets les touristes 
se diriger vers les Etats-Unis, lorsqu’ils arrivent à Ed- 
mundston et veulent se rendre dans la partie sud de la 
province, afin d’éviter les embuscades qui se dressent 
en aussi grand nombre sur la route canadienne, en­
tre Edmundston et St-Léonard.

On ajoute, pour se faire pardonner 
ces péchés, qu’on ne s’en rend es- 
ponsable seulement que de temps à 
autre.

On est anxieux de prendre 1e train 
anxieux d’aller en soirée, anxieux de 
s’amuser, etc. Que la psychologie est 
une belle chose ! !

On palpera certainement avec in­
térêt cecollier de perles;

On réquéra la police pour les trou-

PASSIM.
Parlant d’invention 

ves qu’Edlson est mort.
vous sa-

CORRIGEONS-NOUSPeut-être n'avez-vous Jamais con­
nu Monsieur Edison. Lorsqu'il fré­
quentait la petite école de son villa- Le quotidien canadlen-françals 
te. Edison traînait à la queue de sa d'Ottawa publiait oes Jours derniers 
liasse. Il fut plus tard télégraphie- les lignes suivantes, que nous repro- 
t, mais perdit sa position parce qu'on dulsons pour le bénéfice de nos tac- 
> surprit à dormir en devoir. C’est teurs et le ndtre :
1UU passait ses nuits é faire des -Les Journaux pèchent al souvent 
"chef-d'oeuvres", et U avait réussi contre la grammaire et ta dlctton- 
X faire un apoareü qui signllalt au- nalre qul’l devient délicat pour eux 
‘omatiquement, pendant qu'il som-| ne signaler tes fautes d'autrui, 
•notait, une station voisine. Mais en voici une que font si son-

--------------- I vent nos gens et que les nouvellls-
Edlson arriva à New York sans ta, tes, très souvent, n'osent pss corriger 

юи. Quelques années plus tard, on oe peur de blesser des personnes sus- 
'uf achetait une petite Invention au ceptlbtes. On nous écrira par exem­
pta de *40,000. Dés lors, U se livra ple: m x, fils de M. et Mme X. 
entièrement й ses recherches scien- ün ** collaborateurs du Progrès 
•tflques; U dut fréquenter tavelasses du Saguenay, l’abbé Degagné. qui dl- 
tu soir, puisque nous lui devons au- rtge <tans os Journal sous ta titre de 
tourdliui la lumière “en bouteille", Questions de français, une très lnté- 

—et te ampoule électrique qui nous é- ressente rubrique, faisait remarquer 
claire pendant que Maître Soleil, dis oes Jours derniers que l'on doit dire 
paru derrière tea montagnes, va é- comme on l'a toujours fait en bon- 
ctalrer tas Chinois. ne société française: un fef. /Us de

M. un ta, sans mentionner mada- 
Bdtson Invente plus tard ta phono- me. oe qui est aussi naïf que super- 

graphe. Le premier mot que sa pre- flu.
mitre machine prononça, à la gran- Tandis que nous sommes sur ce 

chapitre, pourquoi ne pas signaler 
travail, fut “Marie”. C’est provider- cette mante qu’ont tas gens bten ta­

bles.
On a jeté une pomme sur cet of­

ficier. qui pourrissait sur ta bord je 
ta rue.

On a applaudi ta rot et les mem­
bres royaux de sa suite.

On a trouvé récemment dans les 
bols un squelette que l'on a reconnu 
pour être celui d’un citoyen de Mont
réel.

On déplore ta maladie de M. X.
confiné dans son Ut et à sa chambre 
ensuite. Son cadavre semble respirer 
encore.Voici ce que dit M. Poulin :

Nous savons que pour combattre ta ohémage on va construire une 
route taans-canadtenne. Cast * peu prés ta seule entreprise que nous 
connaissions encore. Les autres travaux, nous tes connaîtrons sous peu, 
selon l'expression bien connue dans ta monde de la politique, mais tou­
jours en usage.

la construction de oette route rendra certainement des services. D'a­
bord. elle fournira du travail, dotera notre pays d’une route caroasabte de 
belle confection d'un océan à l'autre, et, aussi, aebévra de gâter la situa­
tion ferroviaire.

Parmi les travaux qui seront annoncés sous peu. Il serait intéressant 
de trouver ta disparition de» passages à niveau, ose trappes de mort qui 
fonctionnent bten plus souvent qu» leur tour. П» sont nombreux oes pas­
sages à niveau sur nos chemina de 1er, et leur disparition aurait en plus 
de l'avantage de fournir 
ta circulation moins dangereuse sur nos routes.

S'attaquera-t-on à cette besogne de pÜvtnUeo d'accidents presque 
toujours morteto f

On ne peut être plus 
qu'en écrivant que l’évêque s’eet a- 
vancé parmi la foute crosse en tète 
et mitre en main.

Mais on insulte peu galamment 
un “retour du front", en lui disant 
qu'il s’est conduit là-bas comme un 
galant chevalier, et qu’il a bien su 
entretenir ses relations.

$>’où l’on voR que le dictionnaire 
et la grammaire remplaceraient a- 
vantageusement la lecture des aven­
tures de Loulou.

liturgiste

de surprises de ses compagnons de

aux chômeurs canadiens serait admirablement bien 
utilisée sur la route Edmundston-St-Léonard ?

En d’autres parties de la province, nous voyons des 
routes dont on a changé le cours pour éviter un pas­
sage à niveau. Pourquoi la chose n’est-elle pas possible 
au Madawaska ? Par ce temps de crise, alors que le

L'OUVERTURE DE LA CHASSE
EN NOUVELLE - ECOSSE

L’on eotimerett délivrer plus de 
300 eprmls de chusse à des non-résl- 

tare de l'ouverture de ta sui­
de châsse le 1* octobre, duns lude tswruil, celui de rendre

j peuple a faim, que les petits enfants grelotteront bien- I tôt près d’un poêle mal approvisionné, on ne peut s’ar- 
‘ rêter à croire que la partisannerie politique fait encore 
des siennes.

reçu de M. J. s. Weutberatem, ugent 
général des voyageurs et des mur-
chundlses su Csnudlen National.
y U abondance de chevreuil et d’o­
rignaux. dirent tas rapporta.k ,5®» tiswwstoæ Au Oap Breton seule la

Gaspard BOUCHER. an chevreuil est permise.

4

1

I

/

X
і

і

‘

'

> Ч. ;

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.

LE MADAWASKA—Csat presque une position so­
ciale de nos jours, de perler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.
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—П n’eat pee de plus grande
gloire que de combattre pour le
langue de la patrie.—Jean Dorât
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